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MYSTIOISME 


Greene D 


N'était lo désir do satisfaire à l’affectueuso demando do 
notre ami Georgo, nous n'entronrendrions aucun essai de 
communication, la santé du médium ayant encore bosoin do 
repos, Mais l'amitié oblige. 

Toutefois pour être agréable à l'un sans être préjudiciable 
à l'autre nous traitorons d'un sujet pou interessant par lul- 
même afin do pouvoir lo couper en n'importe quol point, 
Cette qualité prosquo négative attire nalurelloment lo titre : 
Mysticismo, , 

E 

jl nous souviont avoir lu quelquo part quo lo mysticismo 
avait deux cachets de fabrique : la bonno ot la mauvyaiso 
marque ; le produit exquis et la controfaçon ; lo mysticismo 
vrai ot le mysticisme faux. 

La bonne intention ayant toujours en sol quelque choso do 
louablo, nous excuserons lo produit réputé do bon atoi on 
disant aux Ames sonsibles ot sujettes aux excitabilités ner- 
veuses quo nous n'avons nulloment l'intention do troubler 
leur béat ropos, Psalmodiez, sussurés on paix vos doux cantis 


t 


170 LA VIK POSTHUME 


ques et grand bien vous fasso, bonnes Ames dévotes, Nous ne 
saurions vous en vouloir n'en ayant curo ; mais do grâco ne 
sortez pas do vos chapelles, car dans co sièclo do bon sons vos 
notes discordantes no trouveraiont pour échos que rires de 
pitié ou haussomont d'épaules, jugoments mimiques suscep- 
tibles de vous faire sortir de vos caractères, do vous faire 
devenir méchants (choso facile pour des dévots) ot finalement 
vous faire devenir sottisicrs par les injuros ou grossièretés 
que vos cridillerios pourraiont ronformer, 
e'e 

Mysticisme vrai, mysticiamo faux, Autant vaudrait : mons 
songo vrai monsongo faux, Qu'il y ait dos mensonges utilos 
pour les corvoaux malades, concedo; mêmo dans cortaines 
circonstances de la vio terrestre ot périspritalo lo vloil adage 
recommandant le mensongo inno est partois do bienséance, 
Mais fairo passer, au moyen d'un subtil ouphémisme, un 
` monsonge quelconque à l'état do vérité philosophique, c'est là, 
ponsons-nous, uno normit contro laquello on no saurait 
trop s'élovor, co mensongo, enguirlandé des plus balles fleurs 
poétiques, fût-il capablo do ramener à la consolation un 
grand nombro d'Amos souffrantes, 

On nous a falt un crims d'avoir attaqué lo mystisismo en la 
personne de psoudossaints prétendus porteurs d'ordonnances 
célestes, No touchez pas, s'ost-on écriè sentenciousement, au 
spiritismo mystique ; car tel qu'il est il a consolé bion d'Ames 
on peine. 

116 ? bonnes gons ! quello moucho vous piquo ? Quelle doc 
trino oufourchez-vous ? Prôtondez-vous excipor de vos états 
de sorvice l'immobilismo ou le règne du n'y touches pas ł 
Vraiment ce serait par trop naïf, 

Voyezevous le catholicisme sermonant le progrès par le 
nombro considérable do ses consolés, Voyez-vous lo brotes- 
tantismo, lo judaïsme, lo mahométismo, lo boudismo, lo bra. 
manismo en faire autant, Kt voyez-vous onfin Monsieur lo 
Progrès humblo ot repontant devant ces antiques ôtoignoirs, 
fairo acto do contrition ot soufior'sa lumidro aux rayons 
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de laquelle l'humanité marche vers l'avenir d'un pas tous les 
jours plus assuré, 

Et vous-mêmes, dévots prétondus progressistes, n'auriez- 
vous pas à baisser pavillon, à faire acte d'humilitô ot do 
ropentance devant lo catholicisme ou le protestentismo, lo 
nombre de vos consolés étant infimo à côté des leurs ? 

No nous servez done pas un sontimentalisme démodé indl- 
gesto au bon sens, 

Mais, direz-vous, nous ne ropoussons pas le progrès; do 
loin en loin nous lui accordons uno placo dans nos occupa- 
tions piétistes, Oui nous le savons, nous connaissons lo pro- 
cédé ; il n'est pas neuf ot n'on est pas moins jésuitiquo pour 
cola, Tandis qu'aux progressistes do gaucho vous tirez vos 
capellades, aux mystiquos de droito vous faites les plus gra- 
ciouses risottoes, C'est de la bonno tactique, du bon opportu- 
nismo infailliblo momentanément pour plaire au gros des 
chers Fen O qui crolent avoir lo monopole des faits spiriti- 
ques, alors qu'ils appartiennent à tout lo mondo, A toutes les 
écoles au mêmo titro qu'uno découverte quelle qu'elle soit, 


se 


Mettons la question au point, Qu'est-co que le mysticisme? 
La rêponso est facile pour qui veuf comprendre, 

Etro mystique c'est croire a l'intorvantion d'une volonté 
quelconque dans les causes eficientes qui détorminent los lois 
physiquos, physiologiques ot morales du mondo périsprital 
où du monde terrestro, 

No pas ôtro mystique c'est admettro quo la récompense ou 
la punition dans notro mondo, comme la réincarnation dans 
lo vôtre, comme d'ailleurs toutos autres principales actions 
do l'existence, sont exclusivement conséquentiolles des prin- 
cipes physiologiques immanonts dans l'êtro humain, C'est 
admottre qu'on soi toutes chosos formont un double système 
de matématismo biologique régissant les actes physiques ct 
moraux. 

Aux contradicteurs colériques qui cherchoraiont à répous- 
ser lo qualificatif mystiquo on invoquant quelques unes do 
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leurs capellades. aux idées positivistes nous pourrions, si 
besoin est, rappeler À leur défaillanto mémoire leurs risettes 
essontiellement mystiques lesquelles nombreuses et variées 
no sauraient ôtro tludées, Soucioux des convenances nous 
n'allons pas cependant jusqu'à diro : avis aux amateurs. 
Car cetto romarquo nous no la faisons que par droit davér'ité, 
notro désir, notro ambition, notro but étant do nous concilier 
tout lo monde, co tout lo mondo embrassant la masso des 
croyants et des incroyants ot non pas soulemont lo petit 
noyau spirito dans lequel certaines proponsions à la religio- 
sitó poussent quoiqu'on enveutlle dire au culto do la chapelle, 


A ` 

Nior l'actiov do la volonté divino dans les phénomènes do 
l'oxistence humaine, c'est blasphémer Diou ! nous répon- 
drait la gent bigotto on so voilant la face. 

Quoi ! Dieu qui est la bonté suprûme, la consolation suprè- 
mo, la clémence suprème, la miséricorde suprème, resterait 
gourd à nos prières ? 

Ces mots sonores mais vides de sens philosophique ont do 
tout temps rhyÿtmé sur certains cœurs avec un déscspérant 
Hlogismo, (l'allais dire aveo un désespérant ilotisme), Ces 
thômes favoris, vicilles remembrances des temps fanatiques 
en usant do toutes les cordes poétiques, no constituent que 
dos attrappe-cœurs ot rien do plus, 

A l'encontre do votro ostracismo amis dévots — qui comme 
la cigalo do la fablo aimez beaucoup à chanter — pormottez- 
moi do répondre quo nous croyons tro d'autant loin du 
blasphèômo que nous estimons àtro les croyants au seul vrai 
Dicu ; ot quo nous vous considérons, vous, comme d'incons- 
cients incroyants votre piétismo s'adressant À un faux Dicu, 
à un demi-Diou, A un Saint Pierre quelcanque au plus aller 
dans l'échollo grandissante do la hiérarchio célesto, 

La raison en ost simple, celle tombo sous le sons, ct point 
n'est bosoin do nous heurter aux involutions do la mêta- 
physique, 
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Dans la voio des recherches il n'y a quo trois résultats : 
l'atlivmativo, la négative et lo douto. La multiplicité dos éco- 
ls sur la question do Diou — la bonne foi étant admiso pour 
toutes — démontre {ps0 faclo que scientifiquement ou philos- 
phiquemout cetto question appartient encore au domaine du 
doute, aucuno écolo n'étant en possession de la démonstra- 
ion inéluctable de l'aflirmative ou do la négative, Cola ros- 
sort do la comparaison mêmo de tous les systèmes ot nous 
défions quiconque de prouver scientifiquement lo contrairo, 

Nous laisserons donc les controversistes à lours controvor- 
ses et nous nous contontorons de cotto prouvo du cœur, do 
ce critérium universel, qui pour n'en être scientifique no 
laisse pas de sufllro aux aspirations do notro naturo, do notro 
sens lo plus intimo appelé conscience. Nous prendrons Diou 
personnel, aussi personnel que peut lexigor l'idéal du cœur : 
Dieu créatour, dovant les œuvres duquel lo grand Nowton so 
découvrait rospectuousoment, 


VW 


kh tien, dirons-nous h nos mystiques amis, à co Dieu 
pouvez-vous refuser la puissance infinie, la porfection intinio, 
l'infaillibilité infinie? Non, n'est-co pas; vous lui accordez cos 
qualités et plus encore, lo langage humain vous paraissant À 
cet égard bion intime. Dicu dans cotto acception ost dono 
non-soulement le créateur mais l’'ordonnateur do l'univers ; 
il en est l'inventeur et le mécanicien, 

Cela admis, faisons uno comparaison pratique: 

Voici un mécanicien d'un génie tel qu'une machine qu'il 
vient d'inventer répond à tous les désirata des nécussités 
humaines, Un tel ouvrage fait l'admiration du monde entior; 
le systèmo fonctionne avec unorégularité parfaito et avec la 
simple surveillance do l'inventour ou des aldes-mêcanicions 
aucun dérangement n'est A craindre, Los divors élémonts do 
l'appareil huilts ou redressés do tomps en temps constituent, 
avec la survoillrnce, les seules snjétions, 

Certes, dans l'ordre génial des choses humaines, cetto 
machine serait la perfection mèmo; ct les louanges que l'on 
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pourrait décernor à l'inventeur seraiont on ne pout plus 
dignes ot justifiées. 

Néanmoins n'est-il pas possiblo do concevoir un chef- 
d'œuvro plus parfait? Humainement parlant, non sans 
doute, Mais nous sommos parti de l'hypothèse humaine pour 
remonter à la vérité divine; il nous est donc permis de con- 
cevoir un second mécanicien ayant invonté une machino tout 
aussi gigantesquo présentant cotto supériorité infinie qu'elle 
n'a nul bosoin de surveillance ni derotouches. C'est en même 
temps qu'un mouvement perpétuel un fonctionnement infail- 
liblo trouvant dans ses propres combinaisons ot agencements 
tous les moyens d'utilisation, de production, d'organisation 
ot do réorganisation, 


Le premier mécanicion est le Diou des mystiques; co créa- 
tour, qui quoique admirable dans ses œuvres n'en a pas moins 
besoin d'intervenir vn retouches par voie de providence, de 
punition ou de récompense, soit qu'il agisso do lui-mème, soit 
qu'il délègue quelques familiers do la cour célosto, esprits 
supérieurs, aldes-mécaniclens de la divinité, 


C'est là un faux Diou; ot la prouvo c'est quo la raison 
humaino en crée un second qui lui est on tout supérieur. 


Celui-ci est lo summum dos oxigences do la conception la 
plus idéale, la plus élevée, C'est lo Créateur de l'Univers 
ayant déposé au scin mêmo dos éléments les plus infimes 
comme los plus immensosla perfection immanente des lois 
do tout progrès, de touto justice, Les bonnes actions trouvant 
en elles-mêmes ct par elles-mèmes les conséquences physio- 
logiques quidéterminent la récompense; les mauvaises actions 
trouvant en clles-mêmes ct par olles-mêmes les conséquences 
également physiologiques do la punition justo, équitable, 
sévère, tout en donnantles moyens propresh la rehabilitation, à 
l'amélioration, au progrès versloblien etle beau, Toutes choses 
enfin socoordonnanten clles-mêmes: s'harmonisantontro colles 
en vertu dos lois infaflliblesque le sublime mécanicion a cregos 
pour les régir, C'est là, en même temps qu'une infinie per 
fection, qu'une infinie justice, une infinie prévoyance, pré- 
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voyance rendant inutile et défectible toute idée de provi- 
dence spontanée ou arbitraire. Car admettre que Dicu puisse 
donner sur notre prière, c'est le croire, ou partial s'il donno 
ce qui n'est pas juste, ou imparfait s'il n'a point créé 
des lois capables dedonner co quicst dû. 

Quant à cet argumont ascétique nous montrant Diou comme 
un roi débonnairo, mais aimant à ne donner quo co qu'on 
lui demando, nous ne nous y arrètons pas parco qu'il insulto 
Dieu même, Il réduit en effet la divinité à un personnage 
atteint d'une affection d'amour propre quasi semblable à nos 
jufirmités morales, 

Vorra-t-on dans ceci la négation absoluo de tout sentimont 
religieux ? Les mystiques prévenus qui savent asservir lour 
raison au joug des dogmes le croirontpeut-ètro; ot cependant 
rien n'est moins vrai, Notre ami George dansson dernier article 
a défini en d'excellents termes co que nous entendons par la 
prière, cetto expression du sens intimo qui dans cortain 
moment, idéalise l'être et lo transporte dans uno contompla- 
tion, dans un êtat particulier d'autant plus sublimo qu'il 
n'emprunte rion, pour s'exprimer, au langage humain. 


a" 


Laissons donc aux religions caduques la pratique dos pate- 
nôtres; qu'elles gardent, ces religion, lo droit oxclusif au 
u beati pauperes spiritu. » Brisons avec nos préjugés d'antan, 
avec ces vieilles habitudes qui greffent une seconde naturo 
surnotre existence ; bannissons la chapelle ot que lavoûto de 
l'infini soit le seul temple de notrecritériumd'amour.Croyons 
eniin, mais croyons en vrais croyants, dignes do cotte har- 
monie sublime du cœur qui sait parlor à Dieu lo seul langage 
céleste It surtout qu'en nos écrits, sur la question do Dieu, la 
métaphore soit exclue, do crainte qu'en dénaturant la valeur 
absolue des mots, ello no nous jelte dans uno grandiloquence 
difluse, pompeux grimoires dans lesquels la raison équivo- 
que, perd la notion du vrai et tombo fatalemont sous lo joug 
mystique. 
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C'est la loi des extrêmes qui se touchent par l'exagération, 
L'extrême liberté confine aux royales tyrannies par le despo- 
tisme do la licence. L'oxtrèmo croyance confine à l'athéisme 
par lo mysticismo qui est la négation étant l'erreur. 

Restons donc sobres avec la roligiosité, afin d'éviter le culto 
des faux Dieux, qui est, dans un autro ordre, lo culle de 
l'Alhétsme. 


Medtun audilif, Louis R. ALPIIA, 


REMARQUE, — Sur cotto question de la loi substituéo à l'ar- 
bitrairo, ot sur l'enchaîinement porpêtuel des offets et des 
causes sous l’action duquel et l'effort dela volonté se déroule 
_ ot s'agranditconstamment le cyclo de la viv, nous connaissons 
dès longtemps les principes de l'ami Alpha. Il a exprimé ses 
convictions à co sujeten de longsontrotions avoc son médium ; 
entretiens traitant particulidremont de la réincarnation de 
la vue des esprits dans les choses de co mondo, du sommail, 
etc., ot qui — la santé du médium aidant — trouveront leur 
placo dans les études quo notro ami collaborateur so proposo 
do poursuivre, ainsi qu'il a déjà commoncé, sous la rubriquo : 
“t Courrier do l'autro monde”. 

ln attendant nous sommes heuroux d'annoncer que l'Esprit 
Joan, qui paraît s'inspirer des mêmes données que son ami 
Alpha et dont on a pu apprécier déjà la hauto valour, à la 
fois, scientifique et philusophiquo, nous pormot do disposer 
pour lo prochain numéro d'un nouvel oxtrait do son œuvre 
traitant do la nécésstlé de la réincarnation et des conséquences 
qui la détorminent et la rêgissont, 


LIBRE PHILOSOPHIE 


l 


Quand une intelligenco, ayant rompu avec lo credo quia 
absurdum dos degmes religioux et lo convenu do la philoso- 
philo classique, demande à l'étude impartiale et libro la 
solution des problèmes du monde ot de la destinée, elle doit 
bien so pénètror do cotto conviction, qu'en s'engageant dans 
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celte voie, — la voie des courageux ct des furts — olte entre- 
prend un voyage sans port d'arrivée, ot so vouo à un labeur 
sans ropos et sans fin. 

Ayant brisé les liens de la foi et de la routino qui arrôtalent 
son élan, toute fière de son audaco ct remplie d'onthousiasme, 
elle croit trop souvent quo la vérité doit sortir do son 
puits et so montror bello ot rosplondissante aux yeux 
de quiconque l'appello d'uno voix sincèro ot passionnée, 
Espoir naïf ot irréalisablo ; ceito apparition merveilleuse n'a 
jamais frappé les regards de personne, ot ceux qui préten- 
dent posséder le don do la contempler, lo doivent à l'halluel- 
nation ou à l'illusion. La vérité n'oxiste pour l'homme quo 
commo une faible ot lointaine lueur perdue dans uno pro- 
fonde nuit ; pour s'en approcher, la voir grandir et constator 
les pâles roflots qu'elle projette sur les objets les plus rappro- 
chés, il faut, au risquo de s'égaror, marchor résolument dans 
les téndbres A travers les broussailles ot les fondrières du 
chemin. Los révélations prétonduos divines et les systèmes 
båtis ex-professo ot immuables, possèdent seuls lo privilègo 
d'assurer à lours croyants la tranquillité intelloctuolle ; ils 
ont une réponso à toutos las questions, au, quand lour onsol- 
gnemont présente aquolque lacune, ils la romplissent avec 
certains mots magiques, dont la puissance est tello, que les 
prononcer équivaut à fournir la démonstration la plus claire 
etla plus irréfutablo, En suivant une routo si plano, ot 
si bien tracée, on évite assurément les fatigues ot la torrour 
de l'inconnu, mais on aboutit fatalemont au dogmatisme, 
c'est-a-diro à l'immobilité, à la léthargio do ia pensée; c’est 
la paix, mais la paix du tomboau, La vérité vout la lutto, la 
poursuite obstinéo, opiniâtro, jamais satisfaita ; ello no laisso 
tomber quelques parcelles du trésor précieux qu'ello possède, 
que dans l'intolligenco afinèo par les tâtonnomonts ot les 
angoisses de la réchorcho. S'avancor tour à tour dans los 
directions las plus opposées, rovonir sur ses pas, hôsiter entro 
dos opinions contradictoires, souffrir le supplice de Sisypho, 
croiro atteindre le but ot retomber meurtri dans l'incertitude, 
passor de l’enivrante émotion de la trouvaille au sentiment 
de lassitudo et do découragement que causo un travail intruc- 
tueux, errer, trouver, faiblir, se relover, telles sont los joios 
et les doulours réservées à colui qui, dévoré d'uno solfardonte, 
aspire à tremper ses lèvres à la source pure du vrai, 
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La vérité ost la fillo du doute. 

« C'est lo propro du sot, dit M. Ronouvior, do douter rare. 
ment, du fou do no doutor jamais ; l'hommo do bon sens so 
reconnaît à co qu'il douto beaucoup. » Ii y a doux sortes de 
sceptiques : le sceptiquo indiftéront, celui qui se soucie fort 
pou de connaître co qui ost, ot laisse sa tôto reposer noncha. 
lamment « sur les doux oreitlors do l'ignorance ot do l'incu- 
riosité », et lo scoptique amant do la vérité, mais qui sait que 
cètto dernière « n'est pas uno fille publique, — suivant le 
langage énergiquo et pittoresque de Schopenhauor — qui se 
jette au cou do ceux qui no la désirent point, mais qu'elle est 
uño beauté téllomont prudo, que celui mêmo qui lui sacrifie 
tout, no pout être assuré de sos faveurs »; ila sondé l'immen- 
sité, l'infini das problèmes qui s'offrent au ‘travall do la ponséo; 
ila médilé sur les conditions do l'intelligence, les moyens 
dônt elle dispose, les caractères de contingonco ot de relativité, 
attachés à la plupart dos notions qu'ollo peut acquérir, ot cet 
oxamen critique do l'objet ot do l'instrument de la connais. 
sanco lui a montré que l'imperfoction ot l'instabilité étaioui 
des attributs inhéronts au savoir humain. 

Lo chorchour, la sceptique do bon alol ost somblable a 
l'artisto qui, tourmontè par un idéal mystérieux, vaguoment 
pressonti, s'efforce do le traduire par los symboles impuissants 
do son art, ct. touche, modifie, retoucho invossamment son 
œuvre, sans jamais atteindre lo but, 

Kt l'humanité, n'est-elle pas, elle aussi, un chercheur, un 
artiste onfilôvrd d'idéal, et mécontont do son œuvre, ct 
ensemblo de scioñces, do philosophies, do religions, do poésie, 
qu'elle agrandit, rofond, ot transformo sans cosso? Les faits 
constituent les matériaux do son travail collectif ; lour quan- 
tit s'accroît ; obsorvés avec des méthodes toujours plus prè- 
cises ot plus rigoureuses, ils acquièrent uno valeur et des 
qualités qui les imposent à l'accoptation de touto intelligence, 
tandis quo lour synthôso, lour systématisation, ces tentatives 
de coordination supérieure qui donnent la forme et la vie à 
tous cos éléments no peuvent offrir la mème univorsollo cer- 
titudo ; ot pourtant, la connaissance’ des phénomènes, des 
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conditions do leur production, de leurs lois — qui sont des 
faits génévalisés, — no sufit pas à l'homme ; il veut décou- 
vrir leur nature intime, approfondir les mystères de leur 
origino, de leur fin, ot quand il s’agit de lui-même, pénétrer 
jusqu'au fond des abimes do sa conscienco ot de sa personna- 
lité, 

Dans ce domaine spéculatif rion n'est permanent et indis- 
eutablo, Alors mêmo que lo philosopho prendrait toujours 
pour point de départ l'expérience, comme colle-ci va so 
développant d'une façon ininierrompua, luiapportantainsi de 
nouvelles données, il serait par cela seul obligé de modifier 
ses vues; mais pour l'établissement d'uno conception généralo 
du monde et d'une explication du moi, il doit s'élever au- 
dessus des réalités phénoménales ot abandonner les formules 
élémentaires du raisonnement ; il faut qu'il pénètre dans uno 
région situéo au-delà do la portée des sens, et mette on 
œuvro los facultés les plus élevées da l'entondement et les 
intuitions les plus profondes du cœur (car Il est remar- 
quablo quo la sonsibilité moralo, qui:no joue qu'un rôlo 
insignifiant ou nul dans la formation des sciences ordinaires, 
des sciences do détail, prond souvent dans la constitution des 
théories de l'univers et de la vie humaino une part prépon- 
dérante ) ; ot alors que de divergencos ! 

Mais pourquoi ces rouages délicats, ces formes supérieures 
de l'intelligence ot du sentiment, condulisont-ils à des conclu- 
sions si différentes ; esteco parce qu'ils constituent le dernier 
termo do l'évolution psychique, les caractères mentaux, 
ultimes de la raco hunaino, et n'ont pu encore — commo 
les formes inférieures plus anciennes — acquèrir cetto res- 
semblanco, ces caractères do tixité et d'identité qui donnent 
leu aux mêmes manifestations ? Kt dans co cas est-il possibly 
do formor en uno série d'unités do valeur crolssanto les 
diverses solutions proposées d'une mémo question, le rang de 
chacune d'elles correspondant h la placo occupée par son 
auteur sur l'échelle du perfectionnement? Mais qui établira 
cette classification ? Qui pourra légitimement ot sans contes» 
lation, so considérer commo le plus instruit, le mieux doué, 
lo meilleur et aflirmer ainsi la supériorité de ses concoptions, 
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Ainsi donc par suite de la somme infinitésimalo des notions 
que l'hommo possède ot de l'irmpoerfectiou. do la faiblesse 
do ses facultés, les théories générales que sa ten. 
dance irrésistible à tout expliquer lui fait émettre dans lo but 
do dévoiler l'essenco de l'esprit ot de la matière, les premier 
principes du mécanismo do l'univers, la constitution intime 
do l'étra humain et sos rapports avec le reste des choses et 
des Ôtres, sont innaccessibles à toute vérification, à toute 
prouve certaine ot absolue. 

Celui qui cherche à faire un choix dans les nombreuses 
.« explications universelles » (M, Ribot définit justoment la 
philosophie : la rechercho d'une explication universelle) ne 
pout espérer découvrir dans aucune, ce qui constituo lo soul 
critérium de la vérité : l'évidance, cetto manifestation luni- 
neuse ot irrésistible, qui frappo la raison et commando son 
assentiment définitif et sans réserves ; elles n’ont pour elles 
qu'une quantité plus ou moins grande do probabilités et de 
possibililès, quantité dont l'évaluation est laissée au jugement 
personnel de chacun, Or À la probabilité ot à la possibilité 
dans los choses, correspondent l'opinion ot lo doute dans 
l'esprit, 

ll no faudrait pourtant pas concluro do la multiciplité des 
doctrines et do leurs conclusions souvent contradictoires, 
touchant les plus hautes questions posées devant l'intelli. 
gonce, que dans cet ordre d'idêo le progrès no so falt pas 
sontir, 11s'y montre, il est vraf, moins rapido et moins accer 
tud quo dans les autres directions parcourues par l'esprit 
humain : mais cela tient pout être à la naturo dos résultats 
obtenus : dans le champ des scionces mathématiques ét d'ob- 
sorvation, le travail est positif, peut-on dire, ot productif, 
il accroit la provision de la récolte accumuléo d'àgo on go: 
dans lo champ do l'investigation philosophique, il est plutôt 
négatif et préparatoire, c'est un travail d'élimination et 
d'essais constamment renouvelés, Pou A pou néanmoins, sont 
oxtirpées ot rejetés les plantes manifestoment inutiles, les 
systèmes faux disparaïssont ot les conceptions nouvelles où 
amendéos qui les remplacent, sont d'une plus largo enver- 
guro ot d'uno plus hauto valeur Intellectuelle, 
= L'histoiro nous montro cette évolution progressivo de la 
philosophie, dont la marcho plus au moins egala, lonte on 
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rapide et quelquefois momentanément rétrograde est sombla- 
blo à la marche du processus évoiutif général do l’humanité 
. dont elle fait partio intégrante, 

Notre époquo elle-mèmo qui somblo avoir pris pour règle 
do conduite, do no tenir compte quo des données do l'obsor- 
vation ot do l'expérience, a malgré cela, d'uno façon directo 
ou indirecte, consciommont ou inconsciemment, romanté ot 
agrandi l'édifics doctrinal des siècles passés ; et lo dévelop- 
pement prodigieux des anciennes branches do la scienco et 
la production de nouveaux rameaux pleins de vigueur et de 
vio, ont fourni à la spéculation uno base plus largo ot plus 
solido. 

11 sorait intéressant dans nn travail d'ensemblo do dessiner 
les traits principaux qui caractérisont les tendances philoso- 
phiques diverses do l'esprit contemporain ; mais à chacun 
selon sos forces ; nous n'essaierons, nous, pauvro philosopho 
do rencontre, dans les articles qui suivront sous le mèmo 
titre, quo d'indiquer les solutions les plus communes — tou- 
jours provisoires — données de nos jours à quelques-uns do 


cos insolubles problèmes qui font lo tourmont Gternel do ta 
penséo humaine., i 
tK. 


Bien que personnelle et privée, la charmante communlention sul- 
vanto n'en constituo pas moins uno étude d'intérèt général qui n'en sera 
pas moins, pensous-nous, goûtée et appréciċo do nos lecteurs, Aussi 
reincrcions-nous notro ami M, Monier, à qui cho est destinée, d'avoir 
bien voulu nous autoriser à l'insérer, 


UNE AMIE À UN AMI 
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Cuser Aut MONIER, 


Enfin il m'ost permis, il m'est possible voux-jo dire do vous 
ontrotanir de mes pensées, 

Que la communication est oncore choso ditlicite mon Diou 1 
ot qu'ils sont dans l'erreur ceux-là qui crolont à l'authenti- 
cité de cotte innombrable quantité de messages prétendus 
d'outre-tombe, qui coulent journellement ile ta plume dos 
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médiums, De toutes les facultés, celle du médium est la plus 
délicate, la plus susceptible do s'onrayer. Lo plus léger 
soufle d'un accident détraque lo systèmo élaboré pénible- 
ment, ct uno fois délraqué, les plus grandes peines du mondo 
sont nécessaires pour le remettre en fonctionnement. C'est 
ainsi, quo d'accidents on accidents, minimes d'importance 
pour la plupart, des mois so sont écoulés centro mon désir do 
vous parler ot lo moment do pouvoir le faire. I ost Inutile 
n'est-co pas mon excellent ot bravo ami, de vous deman- 
der pardon d'un retard qu'il n'a pas dépondu do moi 
d'éviter t Mais puisque lo moment est vènu prenons la con- 
versation au jour lo jour. | 

La dernière communication que notre chor ami Alpha vous 
a adressée est étrange dans sa forme. Lui que ses amis — et 
ils sont déjà nombreux — lisent avec tant do plaisir, a écrit 
cotto fois avec un lalsser-aller on quelque sorto disparate qui 
voilo ses meilleures qualités, Pendant qu'il dictait son Amo 
rèdescendait la chaino do sos souffrances terrestros, qui ont 
presquo toutos assailli son noblo cœur, ct il laissait tomber 
les mots au hasard de la penséo, sans préoccupation de la 
phrase, sans la voir même, tant son Ôtro so concentrait dans 
son fatidiquo passé auquel cependant il doit lo progrès de son 
âmo. Kt c'est pourquoi aussi il s'ostimait houroux d'avoir 
souffert par lo cœur, à la souflranco do l'affection correspon- 
dant la rêcompenso har l'affection, 


k 
M + 


Dans la plaino se déroule une forat ; tos passages difliciles 
ct toriucux cachent d'affroux précipices, Lo voyageur égaré 
marcho la peur dans l'âme, car À chaque instant il craint 
qu'un faux pas ne le jette dans un gouffre au fond duquel 
l'abimo est uno épouvantablo mort, Fatigues, blessures, 
frayeurs, désespoirs ot tous los déchiroments do l'Amo ot du 
corps forment lo cortège du pauvre voyageur, 

C'est l'image de notro passago à travers la forèt inoxtricablo 
de l'existence terrestre, 
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Lo voyageur de plus en plus découragé, arrivo désespérant 
: do tout, au fond d'un sombre dédalo, Plus de passages, plus 
do sentier: la mort partout béanto, aspiro sa proie par le 
vido noir des abimes, Tout est perdu ; le voyageur chancollo 
et, pour no point voir la mort, pénètre par instinct dans la 
nuit, on formant les paupières. Sa chuto lui apparaît sous la 
formo d'un ensovelissoment, 

Telle est l'infirmitô des apparences et des mots: ils nous 
montrent ou exprimant lo contraire do ce qui est, Le mot 
jour signifie voir ; nous nommons jour l'éclat du soleil, ces 
instants durant lesquels la voûte céloesto no montroque l'infini 
d'un bleu profond et vide. La nuit signifie aveuglemont, ot 
cependant par uno bollo nuit la voûte célosto au lou d'ètro 
vidé ot profonde montro à nos youx étonnés, à notreimaginae 
tion fascinéo la vérité éclatanto do la pluralité des mondes. 
La nuit n'est donc pas aveugle, elle est le jour puisqu'elle 
nous, fait voir les morvellles extra-torrostres ; etle jour qui 
nous les cacho est donc véritablement la nuit do la vérité, 

O'ost ainsi que par une tristo et grossière errour d'appa- 
rence nous appolons la mort co qui ost on réalité la vie, Et 
c'ost ainsi quo notro voyageur au liou d'un enscvelissement, 
trouvo au fond de l'abime, la délivranco à travers un passago 
qui lo conduit au faite d'uno montagne où los gais rayons du 
soleil jettent à profusion leur folle lumière ot lour poussière 
d'or, Son regard dominant la plaine cherche à fouiller l'inoxs 
tricablo foret. Quelle surpriso |! Co qui lui avait paru mons. - 
truoux, co qui avait pris à ses yeux d'ôtre-humain, d'ètro 
rampant de la terro, los proportions d'un gouffre insondablo lui 
apparait maintenant dans ses vraies proportions d'ensemblo : 
accidents infimos où les microzoaires seuls auraient quelquo 
bonne raison do s'effrayer en s'égarant, 

Ainsi par delà do la tombo nous contemplons d'un œil do 
pitié nos grandos tribulations passées qui no sont on réalité 
quo petits accidents en quelque sorte indispensables pour 
préparer la vuo du vaste horizon de l'autre monde, 

Vola toute l'énigme de l'exystence ami Monier, Il faut souf- 
frir par lo cœur pour élargir les rayons dn cœur; caron no 
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pout connaître ot goûtor les bienfaits de l'affection quo si l'on 
a souflort pour elle. L'homme libre est incapable d'ap- 
précier les joies inoftables de la liberté : lo prisonnior ou l'os- 
clavo rendus à cette liberté y trouvent un bonheur tel que la 
langue humaino ost impuissanto à lo décrire; il porte- 
rait envio, s'ils te connaissaient, aux puissants nababs de la 
terro. 

Courage donc ami Monior ; luttez, luttez toujours, C'est le 
progrès, c'est la vie, c'est la condition nécessaire, indisponsa- 
ble mêmo & l'existence périspritalo. Luttez donc et souvonez- 
vous quo vos mis, secondont vos efforts et que votre petite 
Dorothée sera  1jours votro amie, votro enfant, votro femmo, 
votre sœur ou y -mèro dans le chomin de l'oxistenco quo 
l'avenir déroule : ant nos pas. 


-Médium Audiltf, ; suis R, DOROTHÉE. 
VARIA 


Sur la Suggestion 


RD de RE RE Re CURE 


a Joies de notre siècle : voir 1mber tous les voiles, oser 
regarder la vérité sans masques, déchirer lo mensongo ; pour 
cela il vaut la poino do vivro », s'écrle Kdgard Quinot dans un 
élan de lyrismo philosophique, provoquè par la contemplation 
dos richesses amassécs en si pou do ter: ps, par lo travail de la 
pensée humaino qui, dédaignant les bar: ‘ères ot les veto qu'on 
voulait lui opposer, s'est élancéo intrépids dans toutes los dis 
rections et fouille avec une activité infatigablo tous lespoints 
qu'elle pout atteindre. | 

Cette oxclamation onthousiaste du grand peu wur, hyporbo- 
liquo dans son sens littéral — car bion des voiles cachent 
encore la vérité et favorisont le mensongo — exprimo bien lo 
profond sentimont do joie que ressent l'esprit, en présence 
Aes découvertes prosque invraisemblables do notre époque. 
Oui il vaut la poino de vivre sur notre pauvre torro si mêprie 


LA VIE POSTHUME | 183 


séo ; l'intolligenco et lo sentiment y trouveront. longtemps 
encore uno nourriture suMsante, et pas n'est besoin d'allor 
demander asile à telle autre demeure céleste, Jupiter par 
exemple, pour qui les spirites, dans leurs plans d'émigration 
posthume, montrent uno préférence À rundre jalouses ses 
planètes sœurs, Notre petit et humble globe cest pourtant, 
commo son gros et superba concurrent, un des vétérans du 
systèmo solaire {plus ancien que le soleil lui-même à en croire 
M. Faye) ot s'il lui était possible de so faire entendro il trouve- 
vait peut-être de bonnes raisons à alléguer contre cetto par- 
tialité qu'il considèrerait tout au moins comme une marquo 
d'ingratitudofilialeh son égard.. Mais no nous égarons pasdans 
des dissertations philosophico-planétalresetentronsdans notro 
sujot : la suggostion, qui concurremment avec los autres phé- 
nomènes hypnutiques ot los faits médianimiques, est appeléo 
à révolutionner la psychologie, et à lui ouvrir uno volo qui 
sera féconde ên méthodes nouvelles oten résultats. 
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Les phénomènes de suggestion sont bien connus, quoiquo 
lour étude sciontifiquo soit de dato récento ; les variôtés das 
hallucinations, des uctes, desmodifications do lavio organiquo 
qu'il a été possible jusqu’à présent d'imposer à des personnes 
prédisposses, sont tous les jours et dans les publications do 
tous genres — tant cotto question intéresse le public — dnu- 
méréos ot décrites avec des détails circonstanciés, Co n'est 
pas à co côté descriptif des phénomènes que nous désirons 
nous arrêter ; nous voulons simplement attirer l'attention 
do nos lectours sur te caractère particulièrement étrange 
quo présentent les faits do suggostion à dato fixe, on 
rapportant los opinions de quelques écrivains sur co point 
spécial, 

M, Paul Janet (1) dans un travail méthodique de classo- 
ment et d'explication des phénomènes do suggestion, 


QD Rovuo politique et littéraire, numeros du 26 juillet, 2, 9 ct 16 août 
IS, De la suynvestion dans l'état hypnotique, 
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après lro parvenu à so rendre compto pa Fapplieation des 
lois psyeho-physiologiques connues de la plupart des 
faits, so trouvo arreté par le fait dos suggestions À jour 
fixe. 
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« Ces faits, dit-il, sont extraordinaires et presque incom- 
préhensibles. Co n'est pas uno raison pour los rejeter ; 
mais il est intéressant au point d> vue psychologique, de 
marquer aves précision les points où résilo l'inexplicable. 
“ Ce qui m'étonne dans ces faits, ce n'est pasde voir impré- 
gnée et persistant dans lo souvenir une image dont on n'a 
pas conscience ; les faits de mémoire inconsciento et auto- 
matiquo sont aujourd'hui trop nombreux et trop constatés 
pour ètre l'objet d'un doute, J'admets en outro quo ces 
souvenirs ignorés, commo les appelle M. Ch. Richet, 
puissent so réveiller À uno époque quelconque, suivant 
telle ou tello circonstance. Je comprendrais encoro lo 
retour même à uno époque fixe do ces images tt des actos 
qui en sont la suite, si l'opérateur les assaciait à l'appari- 
tion d'une sensation vive, par exemplo: < lo jour où 
vous verrez M. un tel, vous l'embrasserez », la vuo do 
M, un tel devant servir de stimulant au réveil do l'idée. 
Mais coque je ne comprends absolument pas, c'est leur éveil 
à jour fixe sans autre point de rattache que la numération 
du temps: par exemple, dans treize jours. Treizo jours 
ne représentent pas une sensation ; c'est une abstraction. 
Pour rendre compte do ces faits, il faut supposer une 
faculté inconsciente de mesurer le temps. Or c'est là une 
faculté inconnue. Tout s'expliquait jusque Ià, par les lois 
de l'association des idées, des images et des mouvements ; 
mais nous faisons ici un saut trusque. Aucune association 
no peut ici expliquer le fait de compter treize jours sans 
lo savoir. Nous sommes sur la pente des facultés mysté- 
ricuses du magnétisme animal. La théorie suggestivo 


+Eproprement ‚dito est ici en défaut. » 
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Ces faits « extraordinaires et presque incompréhensibles », 
qui à l'époque où M. Janet a publié son étuile, no réunissaiont 
qu'un nombro restreint do témoignages, ont été depuis fré- 
quemmont observés par les hommes de science et leur réalité 
est hors do touto contestation. 

Lo suivant a étó communiqué à la Société de psychologie 
physiologique par M. Beaunis professeur à la faculté do 
médecino de Nancy. (1) Jo le cito, d'abord à cause de l'intérèt 
qu'il offre par lui-mûme, et ensuite parco que c'est au sujet 
de cetto observation quo M. Delbœuf à été amené À proposer 
l'explication que nous rapporiorons. 

« Le 14 juillet 1884, l'après-midi, après avoir mis MMe 
u Asees Esaa. en état do sommeil hypnotiquo, jo lui fais la 
a suggestion suivanto (jo transeris la note priso sur mon 
« cahier d'observations) : 

« Lo 1* janvier 1885,à dix heures du matin, vous me verrez ; 
« jo viendrai vous souhaiter la bonne annéo, puis après vous 
a l'avoir souhaitée, je disparaitrai. 

« Lo 1“ janvier 1885 j'étais à Paris. (M"™ A. . E... habite 
« Nancy). Je n'avais parlé à pcrsonno de cette suggestion. 

a Voici co quo lo jour même ello raconta à une deses amios, 
et ce qu'elle mo dit plus tard, ainsi qu’au D' Liebault ot à 
d’autres personnes, Le 1° janvier, à dix heures du matin, 
ellose trouvait dans sa chambre quand elle entendit frapper 
à sa porte. Après avoir dit : « ouvrez », elle me vit entrer 
à sa grande surprise et lui souhaiter de vive voix la bonne 
annéo. Jo repartis presque aussitôt et, quoiqu’ello se mit de 
suite à la fenêtre pour me voir sortir, elle ne m'aperçut 
pas. Elle remarqua aussi, ce qui ne laissa pas do l'étonner 
à cette époque de l’année, que j'avais un habillement d'été ` 
(c'était celui-là même que je portais le jour où jo lui 
avais fait la suggestion). 

« On eut beau lui faire observer que j'étais à Parisà cette 
date et que je ne pouvais avoir été chez ella le 1°" janvier 
« elle persista à soutenir qu'elle m'avait vu et aujourd'hui 
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(t) Revue philosophique de septembre 1835. 
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encoro, malgre mes aflirmaltons, clla est convaineuo quo jo 
me suis présenté chez elle. 

« Ainsi après 172 jours d'intervalla, la suzgestion quo 
j'avais faito s'est réaliséo dans ses plus petits détails, Pour 
ma part je no mets pas en doute quo los suggestions no 
puissent réussir après un temps beaucoup plus long et pout 
être même après plusieurs années. » 

Voici maintenant l'oxplication que propose M. Dolbæuf (1), 


poar rondre comptas du fait précédent et de ses analogues. 


Après quelques considérations sur l'inexplicabilité de ces 


suggestions, considérations analogues à celles de M. Janet, il 
ajouto : 
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« Après tout, cependant, on ne peut assimiler la machino 
humaine à un réveil qui tombe à la minuta pour laquelle on 
l'a remonté. Les phénomènes de suggestion sont, sommo 
toute, des faits de mémoire, et soumis comme tels, aux lois 
de la mémoire, connues ou inconnues. Quand, à l'état nor- 
mal nous accomplissons uno injonction à l'heuro fixée, 
l'heure ne nous la rappelle pas en tant qu'expression abs- 
traito du temps. Mais nous établissons de nous-mêmes une 
association entro la chose à faire et la production d'un 
certain phénomène, par exemple, l'apparition do l'aiguille 
à uno place déterminée du cadran. C'est ainsi, entre autreg, 
que l'on s'arrango pour ne pas manquer un train. Sil’accom- 
plissement de l'action est placé a une date éloignée, on 
trace un signe sur un calendrier, ou bien on a soin tous les 
jours de se roemémorer la date, On procède de cette façon 
pour payer une traite à l'échéance. 

« Eh bien, je crois qu'il doit se passer quelque chose d'ana- 
logue, à son insu dans le cerveau de l'hypnotisé. Il faut que, 
chaque fois qu'il entre dans son état hypnotique — et com- 
bief de fois cela peut-il lui arriver sans que nous en 
sachions rien — il se remémore la date suggérée. Par 
exemple dans le cas relató par M. Boaunis, M" A... KE... a 
dû se répéter souvent dans le for de son inconscience, ou, 


(1) Recue Philosophiy ue de Novembre 18335. 
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« si on l'aimo mieux, do sa secondo conscionco : N'oublions 
« pas quo lo 17 janvier prochain je dois voir lo docteur. 

« Remarquons au surplus quo lo 1° janvier est un 
« jour mémorable donnant fortement priso à une asso- 
ciation, Plus curieuse serait l'expérionce, si l'intervallo 
do 172 jours était purement abstrait ; mais dos faits 
« semblables pour des intervalles moindres, il est vrai, 
montrent qu'ello pourrait réussir... » 
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L'hypothèse de M, Delbæuf, est un peu tirée par les cho- 
veux, pour nous servir d'une expression trivialo, elle no 
s'impose pas d'eribléo, et ne recevra pas, croyons-nous, 
l'assentiment général. Son auteur lui-mème à l'air de la 
donner comme un pis aller « Bien entendu dit-il jo donne 
mon explication pour co qu'ello vaut. C'est qu'il est si pou 
satisfaisant de regarder un phénomène comme inexplicablo.» 

C'est pour cette dernière raison sans doute quo M. Boaunis, 
a esquissé lui aussi uno théorie de ces suggestions si rebelles 
à l'interprétation scientifiquo. Dans un remarquable travail 
analytique et descriptif (1) lo professeur de Nancy, après 
avoir en terminant invoqué l’influerco de l'attente et de la 
concentration de la volonté, reconnait que les faits de sug- 
gestion a date tixo sont ditliciiement explicables par cetto 
influence et il ajoute : 

« On conçoit que sous l'impression d’une idéo fixe qu'on 
« vient de lui suggérer, l'hypnotisé voie au réveil une per- 
« sonne absente, mais comment expliquer de la même 
« façon qu'il ne verra cette personne que huit juurs après si 
« la suggestion a été faito ainsi. L'idée suggérée reste dans 
« son esprit pendant ces huit jours sans qu'il en ait cons- 
a cience et lo huitième jour l'hallucination suggérée se 
« produit à l'heure fixée., Y a-t-il là une idéo dominante 
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(1) Recue Philosophique de juillet et acût 18$5.— L'erpérimentation 
en psychologie par le somnambulisms procoqué. 
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« ot une concentration de la penséo sur un sujet déterminé? 
a J'avouce que je no l'y trouve pas. » 

Et poursuivant ses tentatives d'explications il pose en 
principe que la faculté de recovoir dos suggestions ost duo à 
un état cérébral particulier, dont la nature est à déterminer, 
ot qui fait que lo sujet offro uns receptivité ot une aptiludo 
réactionnoiles bion différentes do co qu'elles sont à l'état 
normal, 

Mais quello est la direction, la forme que cotto modification 
inconnue do l'innervation imprimo aux actes mentaux do 
l'hypnotisé qui n'ayant conservé nul souvenir de ce qui lui a 
été suggéré, so conforme néanmoins quand le moment est 
vonu aux injonctions 9 l'oexpérimentateur ? 

C'est dans cet ordre de faits quo les théories sur l'activité 
inconsciento du cerveau, peuvent se donner un libre essort,. 
Admettro un moi inconscient « {nconscious secondary-sell », 
a moi» qui occupe tout lo champ psychique, pendant les états 
anormaux de trance, somnambulisme, etc., et existe côte à 
côte avec le moi conscient dans les états de somnambulisme 
masqué (Hartmann), veille somnambulique (Beaunis) sans 
disparaître complétement dans l'état normal, admettre, disons- 
nous, cette dualité de l'Esprit, ces deux vies psychiques, c'est 
faire, il faut lo reconnaître, une hypothèse qui facilite la 
solution de bien des inconnues. Si l’on suppose on outre que 
ces deux manifestations différentes de l'activité cérébrale, 
étant étroitement unies, influent l'une sur l'autre, et que le 
-moi inconscient — lui aussi pensant, se rappelant, raison- 
nant — peut dans des circonstances et sous des conditions 
ignorées, introduire dans le moi conscient certainos idées, 
volitions, sensations, il sera à coup sûr, possible de trouver à 
l'aide de ces multiples hypothèses, une explication aux phé- 
nomènes de suggestion à époque fixée. 

Mais cette notion de l'inconscient est diflicilement acceptée 
par beaucoup de bons esprits. On ne peut pourtant so refuser 
d'une manière absolue à reconnaitre l'existenco d'une moda- 
lité inconsciente dans les opérations de l'esprit. L'observation 
psychologique la plus élémentaire permet de l'aflirmer en 
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principe ; mais l'extonsion qu'on lui a donnéo, lo rôle pré- 
pondérant qu'on luifait jouer dans la vio mentale de l'homme, 
ct surtout dans la genèse des phénomènes médianimiques, ont . 
produit, par une sorto de réaction naturelle, sinon la négation 
do co processus qui se dérobe au sens intime, du moins une 
cortuino déflanco, à l'égard des ACANOR dont il constituo 
la donnée essentielle. 

Mais il est grand tomps de nous arrèter. Quand on aborde 
la question de « l'inconscient » (qui a ses fanatiques spirituel- 
lement raillés par Alpha, dans sa Sünple histoire) la divaga- 
tion est proche. Résignons-nous donc à reconnaitre quo les 
explications des suggestions à date fixe sont oncore à l'état 
confus et rudimentaire, Il y a dans leur élucidation et leur 
développement amplo matièro pour les chercheurs. 

R. 


BANQUET SPIRITE 


Le mercredi 6 Janvier, un banquet fraternel réunissait les 
membres et familliers du groupe Jean, qui avaient tenu à 
honneur de fèter la date anniversaire de la fondation do leur 
groupe. 

Cette petite fête où n'a cessé do régner la plus franche 
cordialité, a laissé dans le cœur de chacun un souvenir des 
plus agréables. 

Au dessert, l'honorable président de l’'Athénée Spirite a 
porté un toast à l'Esprit Jean et à son dévoué médium, Divers 
autres toasts ont été ensuite portés dont un à La Vie Pusthume, 
Ce dernier nous a été d'autant plus sensible que nous con- 
naissons la sympathie des membres du groupe Jeau pour 
notre œuvre de propagande ; sympathie que nous savons 
apprécier et que nous leur rendons bien, ainsi qu'à l'éminent 

sprit qui les dirge. 

En résumé bonne et excellente soirée qui s’est terminée 
par quelques mots affectueux de l'Esprit Jean et par une 
quête au profit des pauvres qui a donné un résultat des plus 
satisfaisants. 
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L'ère nouvelle. — Nrgane de l'Enseignement Spirite. 
Cercle Girondin; Abonnements: unan 2 fi, six mots 1 M2 
Direction : rue Boyer, 15, Bordeaux, . 


Les honorables fondatours do co nouvel organo, MM. Siauve 
ct Thibaut, avaient déjà proposé dans la Revue Spirile du 1" 
novembre 1885, la création A Paris d'uno Ligue de Enseigne- 
ment Spirite. Les journaux, ainsi que le rappelle spirituelle- 
ment l'Êre Nourelle, ayant cru devoir approuver l'idée... 
par leur silence, ces Messiours résolurent de prouver lo mou- 
vement on marchant. C'est ainsi qu'on a pu lire dòs leur 

remier numéro tout un plan d'organisation et les statnts 
"uno société ayant pour but : 

< 1° Do fédéraliser tous les groupes spirites do la Girondo, 
« de leur donner un règlement identique, de les associer à ses 
a travaux, afin do vulgariser plus utilement le spiritualismo 
« rationnel, 

« 2 D'étudior tous les phénomènes psychiques, leur appli- 
« cation aux sciences morales ; etc. » 

Nous ne pouvons qu’applaudir à la courageuso initiative do 
nos nouveaux contrères et souhaiter quo le succès couronne 
pleirement leurs efforts. 


Bibliograplhie.— Nous ayons recu presquo simulta- 
nément les deux brochures suivantes : 


1° PETIT LIVRE INSTRUCTIF ET CONSOLATEUR, MANUEL DE SPIRI- 
TISME PAR LUCIE GRANGE, 30 CENT. DIRECTION DE LA € LUMIÈRE > 
BOULEVARD MONTMORENCY, 79, PARIS. 


2° CONSOLATIONS, UNION SPIRITE FRANÇAISE G. D. C. J. cette 
dernière est ofterte gratuitement, 

Le but de ces deux brochures est ls même: consoler. 
S'adressant aux âmes délaissées, aux cœurs tristes qui deman- 
dentun baume pour leurs blessures, un calmant pour leurs 
douleurs, elles devaient naturellement présenter un carac- 
tère particulier approprié à cette destination spéciale; elles 
devaient abonder en bonnes paroles, conseils réconfortants, 
promesses de joio et de félicité, et passer sous silence les 
points pouvant nuire à l'eflet consolateur. 

Aussi, la partie de ces petits livres, qui traite du côté expé- 
rimental, ne contient-elle aucune allusion, (à part les recom- 
mandations d'usage sur la prière et les esprits de mensonge) à 
l'extrème difficulté de l'étude spirite, aux facteurs nombreux 
qui interviennent dans la production des phénomènes média- 
nimiques, et à l'indécision, à la perplexité qu'éprouve sou- 
vent celui qui, dans cet ordre d'investigations, ne recherche 
pas seulement des consolations, mais, pour qui l'austère et 
pe l'amère vérité est encore préférable à une douce 
illusion. 


Le Directeur-Gérant : M9s GEORGE. 
Narseills, —= lnfp. Géntrale Acbardet Cie, rue Chevaller-Ro0ze, 3 et 6. 


